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Von untrew der weyber, schoene 
gleichnussen der sieben Weisen Meyster. 
Imprimé à Strasbourg par Wendelin 
Rihel, en 1549.
Ce petit in-quarto appartient au 
domaine de la littérature populaire. 
Son auteur est inconnu. Il est orné 
d’une gravure au titre, qui est répétée 
plusieurs fois dans le volume, et 
compte dix gravures différentes en 
tout, avec de nombreuses répétitions. 
Sa reliure imite l’ancien style : basane 
estampée à la roulette, dos à trois 
nerfs, mais est un pastiche du début 
du 20e siècle. Le volume a appartenu 
à plusieurs personnes qui ont tenu 
à le faire savoir : ex-libris imprimé 
de Hanns-Theo Schmitz-Otto, avec 
numéro 598 ; ex-libris manuscrit 
de H. Halling, Berlin, 1829, sur la 
première garde de fin. Il a aussi 
appartenu au baron Neufforge (cote 
S 245). Des notices dactylographiées 
concernant l’ouvrage sont collées sur 
les contreplats.
Le titre complet situe le propos de 
l’ouvrage dans l’Antiquité : Wie 
Pontianus der keyser zu Rom seinen 
sun Diocletianum den sieben weisen 
Meystern befilcht die sieben freien kunst 
zu lehren. Unnd wie der selbig hernach 
durch untrew seiner stieffmutter sieben 
mal zum galgen gefürt aber allweg durch 
schoene gleichnussen der Meyster vom 
todt erredt ein gewaltiger Keyser zu Rom 
ward. Lustig und nützlich wider der 
Weiber untrew zu lesen. 
L’empereur Pontianus (qui n’ap-
paraît pas sur les listes historiques 
de l’Empire romain) a un fils nommé 
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Dioclétien. Son épouse l’impéra-
trice, mère de Dioclétien, vient à 
mourir, mais auparavant elle enjoint 
à son mari de faire en sorte que s’il se 
remarie, son fils ne soit pas soumis 
aux violences de sa marâtre. L’em-
pereur confie son fils aux sept sages 
qui dominent alors les sept arts, afin 
qu’ils le forment à tous les savoirs. 
Puis il se remarie et la nouvelle im-
pératrice n’a qu’une hâte : séduire 
le jeune Dioclétien et provoquer sa 
chute, voire sa mise à mort par l’em-
pereur. Elle arrive à ses fins. 
Le livre s ’organise alors en 
courts chapitres d’argumentation : 
l’impératrice convainc son époux de 
condamner son fils, puis un des sept 
sages argumente pour empêcher le 
pire d’arriver. Et l’argumentation 
s’effectue à partir d’un exemple 
(Beispiel) et d’un symbole (Gleichnis). 
L a  s o m m e  d e  c e s  «  e x e m p l a  » 
aboutit à une espèce de recueil de 
fabliaux, un petit Décaméron, qui a 
pour sujet principal l’infidélité des 
femmes. Cette structure est scandée 
par les illustrations qui s’organisent 
sur le mode suivant : une dispute 
(aux deux sens du terme) entre 
l’empereur et l’impératrice, près du 
lit conjugal ; une scène illustrant 
de manière précise, et avec une 
légende explicite, l’exemple donné 
par l’impératrice ; une autre scène 
d’argumentation entre eux, cette 
fois assis sur leur trône ; le fils de 
l’empereur amené devant le gibet ; 
une scène illustrant l’exemple utilisé 
par le sage, ceci sept fois répété. 
À la fin, le fils de l’empereur peut 
s’expliquer lui-même, par un exemple.
La fausseté de l’impératrice et son 
infidélité envers son époux sont 
dévoilées lorsqu’une de ses dames 
de compagnie s’avère être un jeune 
homme travesti en femme. Les 
sept anciens sages ont pour noms 
Bancillas, Lentulus, Catho, Waldach, 
Josephus, Cleophé et Johachim. 
Il s’agit du seul exemplaire de 
cette édition conservé en France. Peu 
d’exemplaires subsistent à l’étranger. 
Un seul est signalé pour toute l’Al-
lemagne, à Berlin. D’autres éditions 
de ce livre, souvent imprimées entre 
1512 et 1577, notamment à Strasbourg 
par Mathias Hupfuff, Cammerlander, 
Jacob Frölich et Christian Müller 
(Mylius) sont conservées dans les 
plus grandes bibliothèques d’Al-
lemagne et d’Autriche. La cote de 
notre exemplaire est R.105.702. Le 
livre est visible à distance sur le 
site de la bibliothèque numérique 
de la Bayerische Staatsbibliothek.
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